Chapitre 100

De la doctrine de Moïse et de celle du Seigneur

1. (Le Seigneur :) « Oh, il ne suffit pas, loin de là, de savoir et de croire ce qui est bon, juste et vrai selon l'ordon​nance divine et céleste ! Il faut le mettre en pratique dans l'amour et la joie du cœur, et c'est alors seulement que le royaume de Dieu viendra parmi vous, les hommes, avec sa justice, et qu'il fera de vous les véritables enfants de Dieu !
2. À quoi serviraient donc à un homme toute l'intelligence et toute la connaissance s'il n'agissait pas selon elles, mais conservait ses vieilles habi​tudes du monde ? Ne serait-il pas pareil à un fou qui aurait reçu en cadeau un palais pour y demeurer avec les siens en toute tranquillité et confortablement, et qui se réjouirait beaucoup de la beauté et du confort de ce palais, mais, accou​tumé depuis l'enfance au très grand in​confort de sa vieille cabane sale et étroi​te, et bien qu'il comprenne à quel point le magnifique et très vaste palais est bon et commode, resterait pourtant avec les siens dans sa cabane humide, malsaine et parfaitement incommode, tout en continuant à se plaindre des grands défauts de son maigre logis ?!
3. Oui, un tel homme serait un fou s'il en est sur cette terre ! Mais combien plus fou celui qui dispose de Ma doctri​ne et qui l'a reconnue comme éternelle​ment vraie, et qui demeure pourtant un vieux bœuf de labour dans toute sa conduite !
4. Je vous le dis à tous : très doux est le joug placé par Moi sur vos nuques afin que vous serviez, et infiniment léger le fardeau qui vous est donné à porter. Celui qui le portera trouvera sa peine légère. Mais qui ne le portera pas ne pourra certes s'en prendre qu'à lui-même s'il trouve son sort mauvais, dur et pitoyable. Témoignez-vous mutuelle​ment un juste amour, et vous reposerez sur de doux et moelleux coussins ! Mais si vous préférez avoir des pierres sous vos têtes, vous pouvez aussi en avoir ; cependant, que nul ne se plaigne ensuite au matin de la vie si sa tête est meurtrie et douloureuse !
5. Si tu as un serviteur fidèle et un autre déloyal, n'es-tu pas le dernier des ânes si tu chasses le serviteur fidèle parce qu'il est depuis beaucoup moins longtemps dans ta maison que le vieux fripon qui n'a perdu aucune occasion de te tromper en long et en large ?! C'est pourquoi toute l'ancienne façon de ser​vir doit disparaître en vous ; car elle ne vaut rien pour la pure doctrine du ciel, et cette doctrine n'est pas qu'un bout d'étoffe neuve pour raccommoder un vieux vêtement tout déchiré, mais au contraire un habit complet et tout neuf qui doit prendre entièrement la place du mauvais vieux vêtement !
6. Cependant, ce vieux vêtement ne représente pas pour Moi Moïse et les prophètes — car ils sont l'or le plus pur des cieux ; mais ce sont bien vos règles humaines que J'entends par cette image du vieux vêtement déchiré. Ces règles-là ainsi que celles du Temple ne valent plus rien ; car on aura beau mettre une belle pièce neuve sur une déchirure béante, on ne pourra même pas la coudre, parce que l'étoffe du vieux vê​tement est trop pourrie pour supporter le moindre point.
7. Il est vrai qu'en ce temps-là Moïse a donné au peuple d'Israël une loi pour régir toute la vie domestique et tous les besoins et nécessités de l'humanité ; mais cette loi a déjà été complètement dénaturée, et même sans cela, elle ne conviendrait plus à Ma doctrine. Car lorsqu'on laboure, on ne peut récolter ; mais quand le blé semé est parvenu à maturité, on engage des moissonneurs et la charrue n'a rien à faire parmi eux. Moïse a labouré, les prophètes ont semé, et désormais vient le temps de la moisson et de la récolte, où l'on ne peut plus recourir à Moïse avec sa charrue. Nous allons à présent récolter et porter dans nos granges tout ce qui a mûri ; mais après la récolte, la charrue de Moïse sera remise entre vos mains pour que vous ameublissiez à nouveau le sol et y fassiez de nouvelles semailles du grain le plus pur des cieux, et des gar​diens seront désignés qui prendront bien garde qu'aucun ennemi ne vienne semer la mauvaise graine parmi le grain très pur ! »
